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îuléger:bol de punch. Après quoi. nous faisons -solitairemerit quelques parties
de cartes op de domino,'selor I int de n'n esprit, puis jeai 'éeicrr'dàis
le soei~ l'ored obli ' mesnma.x ètd rmes persécúteurs. Comme vous le' ogeô
monnsieur'le'Fantayjue,;Il est difficile'de coiprendre coníment j'ai pu supãorti
aussi long-tems tineï>ureille vie. J ne neepliqüo cepliéneomène (l t-eait
que jarla fl'èté dnêarte ( Wà rofondâ philosophie dont je me suis

nmé -des qpe je n suismv.i-entrfes miins s I)a
s je sais que m ii n syea fiis sur moi dètte, idé sele et

du roist beef ont sufi pour nie souiri' jusqu'à pVée 0nt.
Voilà coîitnetj4a'sise de' fngue jor d'nni, é 'soiiabcôset -deé

sespoir. Vous pouvez le diré ieuthu àÏvr è se ai fernme jusqu la

iainteî'ant, savz-vobs pourquoi j'ai dû souffrir tarit de mr ux ? Connaissez-
yous moû .èrime'? 'Eh biei I inonsieur,' le c'roiriez vous, je suis aussi ni ocen dés
massacsresdont on i'naccusè que vous même, tionsieur le ré'dadteif qi 'dpruies
saas d6te'fort traniillniet comie moi -osque fut commise cette'actiim'qe
les adnéricainsý onit si fdrt sur lé -caiir. Ah! ! ue mon exemple serve leçài
aux finfrnsaii faux brav'es, hablti~rs et'ferrailleirs' dï tous les tems et dé toüs
les pays car c'est päur avoir trop palé queje souffré tantaujodrd'hui; c'est pou
avoir eu la langue trop longue que je cours riqiede ie fair alloprgèr le cou. Oui
monsieur, dans un, petit mnient.de chaleürloyale, à laé'uite 'de tiel4us libations
trop souvent répétées je m' obuiai jusqu'à me vanter dÎå oir pourfeidi'de moi
propre glaive'*lîus'ou moins'd'yanke.es, d'avoir inendié leur'malheureu: bateau-à-
vapeur; crimes affreux que je. condamne aujourdlhui'du plus profond de mor' cœeur.
Mon seul malheur est de 'ne pas avoir eu devant les yeux la crainte de _Dieu; des
hommes et du proverbe: Trop gratter cufi, lrop paHier huit. ï

Je ne sais:ce que feront pour ma sûreté les ministres de Sa Majesté Britanniqué';
niais je crais bien que par leurs iiiiprudentes bravades ils ni'exciient lardeuri bèlli-
queuse des-amiéricains qui'pour montrer qu'ils'ne redöutent personnepourraieri
bien s'amuser tout bonnement à me pendre un beau matin. Je desirerais que
lAngleterre soit moins chatouilleuse sur lé point d'honneur au risque de voir mon
nom tomber dans 'insigiifiance ; je suis un de ées hommes qui aiment mieukvi-
ne dix ans sur Ia térre ue.rS lle dàns Phistoire.

Avec laquelle j'ai bien l'honneur, monsieur; d'êt e
la corde au cou, Votre serviteur

AL-XANDRE MAOLEoD.

Depuis samedi dernier on exige paiement aux barrières des chemins de Loi efte
t de Beauport. - Le manque d'espace nous empêche de reproduire pour aujour-

dhui quelques unes des scènes curieuses auxquelles donne lieula mise à exécu:
lion de cet avant-goût des, nombreuses amélhorations britanr.iques'dont nous al-
loas jouir bientôt. Le prermier jourls'gardiéns demandaiént 12 sous par:voyage;
Mais cetté taxeexoibitaute a fait pousser tant de cris que les commissaires ont crd
devoir la deminuer de moitié ;" hier'on n'exigeait que six sous; ce qui est déjà un
peu plus raisonnable.

On attend sous peu; dit-on, le nouveau gouverneur Sir Horvard.Douglass. Lés
feuilles bien pendantes et bien pansées ont déjà fait son -éloge et poussé leur cri
hbituel : Le gouverneur est mort ! TVive le gouverneur !


